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Certains moments ont un goût d’éternité


Marc Levy





L’homme invisible



Peu à peu, le quai de la station de Métro se remplit de voyageurs. L’homme, assis sur un siège fait de matière plastique, regarde les gens qui arrivent. Malgré la température agréable du souterrain, ses mains et pieds sont toujours froids. Depuis qu’il est arrivé ici, il souffre du froid et de la grisaille. Tout est gris, les gens surtout. Gris et renfermés. Pas un mot, pas un sourire.


Le métro arrive. Les gens se bousculent en montant. L’homme gagne une place à côté de la fenêtre. Il continue à observer les gens. Eux, ne le regardent pas. Il s’est déjà demandé s’il n’était pas invisible. Le métro démarre. Dehors, tout est noir. Dans la vitre, l’homme voit le reflet de son visage. Il existe, ses propres yeux en sont témoins. En face de lui, une dame a pris place. Elle paraît triste et crispée. Elle regarde dehors dans l’obscurité du tunnel. Le métro s’arrête. Des gens descendent, d’autres montent. Le métro redémarre. La dame ne le regarde toujours pas. Ni aucun autre passager.


Le métro entre de nouveau dans une station. Tout d’un coup, l’homme entend une musique familière : un xylophone africain. « Kékélé kékélé », un homme chante. La dame en face de lui semble s’éveiller. Ahurie, elle regarde l’homme, les yeux écarquillés, la bouche légèrement ouverte. Au même moment, l’homme et la dame se lèvent et descendent de la rame, juste avant que les portes se ferment. Le métro repart.


Les autres passagers quittent le quai. La dame et l’homme y restent seuls. Sur l‘autre quai, un Noir joue son xylophone. « Kékélé kékélé ». Le son de la musique est beau et complexe dans cette station souterraine. « Kékélé kékélé ». L’homme commence à se sentir mieux. La dame est juste à côté de lui et écoute la musique.


Tout d’un coup, l’homme ressent une petite main froide se glisser dans la sienne. Il regarde la dame, elle est belle. Elle tourne la tête, lui sourit, et plonge son regard dans le sien. Tout petit, il voit son visage se refléter dans les yeux de la belle dame. « Kékélé kékélé ». Non, il n’est pas invisible. « Kékélé kékélé ». Le métro arrive.
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La couleur des yeux



La pluie est devenue forte et éclabousse la fenêtre. Malgré ce mauvais temps, elle est de très bonne humeur. En feuilletant un magazine elle boit son thé à petites gorgées. Le téléphone sonne. Pas de numéro affiché. Elle soupire. Il s’agit certainement d’un appel publicitaire.


- Allô ?


- Bonjour Madame ! Je suis Marc Aubrégas de l’entreprise Energie pour tous. Actuellement, nous faisons une enquête sur la disponibilité des énergies renouvelables dans votre commune. Etesvous d’accord pour y participer ?


Une enquête ! Au lieu de raccrocher comme elle le fait toujours aux appels de ce genre, elle demande :


- Quel est votre nom ?


- Marc Aubrégas, Madame, répond l’homme.


- Vous avez quel âge ?


L’homme semble hésiter, puis répond : -29 ans.


- Etes-vous marié ?


- Pourquoi voulez-vous le savoir ?


- Ecoutez, rétorque-t-elle, vous voulez me poser des questions. D’abord, c’est moi qui vous pose des questions ! Etes-vous marié ?


- Oui.


- Et vous avez des enfants ?


- Oui.


- Quelle est la couleur de vos yeux ? Après une brève hésitation, l’homme raccroche. Elle éclate de rire et n’arrête pas de pouffer pendant plusieurs minutes.


Juste au moment où elle commence à se calmer et veut reprendre la lecture du magazine, le téléphone sonne de nouveau. Pas de numéro affiché. Elle décroche :


- Allô ?


- Bonjour Madame, mon nom est Franck Hergel. La sécurité de votre maison estelle importante pour vous ?


Encore un appel publicitaire ! Le combiné dans la main, elle se lève et se dirige vers la fenêtre.


- Monsieur, commence-t-elle en faisant une grimace pour éviter de pouffer de rire, Monsieur, quelle est la couleur de vos yeux ?


- La couleur de mes yeux ? Pourquoi ça vous intéresse ?


- Ecoutez, avant de vous répondre je dois connaître la couleur de vos yeux ! L’homme semble hésiter. Puis, il répond :


- Marron.


- Pas vert ?


- Non. Pourquoi ?


- Parce que je ne réponds qu’aux hommes aux yeux verts ! Désolé ! Au revoir !


A ces mots, elle raccroche. De nouveau, elle rit. La pluie n’a pas cessé de tomber. La fenêtre est complètement mouillée par les éclaboussures de pluie.





Bailar, bailar!



Il fait nuit. Les lumières de la ville se reflètent sur le macadam mouillé par la pluie. L'homme retourne à la maison. Il est excité. Et triste en même temps. Sur ses lèvres, il ressent le goût sucré d'une promesse sublime. Comment un regard peut-il être si électrisant, érotique et prometteur ? Comment un simple baiser peut-il changer une vie ?


Le lendemain, l'homme se rend au travail en métro. Il garde toujours un certain arrière-goût sur ses lèvres. Un goût amer cette fois-ci, le goût du regret, laissé par le sentiment d'avoir raté une chance unique. Il monte dans la rame du métro. Un jeune homme joue de la guitare. D'abord, l'homme se sent gêné, puis touché. Le musicien n'est certes pas un bon guitariste, mais il a une belle voix. Une voix un peu rauque, sensuelle. « Bailar, bailar! » - « Danser, danser! » Oui, il fallait danser, il fallait accorder les hanches en une même cadence. « Bailar, bailar! ». Le goût amer se transforme en sucré. L'homme se sent rempli de joie, d'espoir. Aujourd'hui, le soleil brille. Généreusement.
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